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Il OPt restcit.",-l. terre
S'eutr'ouvre au dev. ut. de âsja rai;
Il elileure da front !a pierre,
Etî la pierre éelat; d'etfroi.
Le caîlaire i.simirtel s'anie;
Un tau.g cri bucêd. au
C'est le sigiat dit. 5 rala réveil i
Il fendl la terre renitier,
l'lut rapide quet lau imuir
Flus rAieux que le suleIl
Il s'élance : à ce bruit sublime,
Les soldat', liale.- de remorrd,
Pfisson:îeut des vo.r la 'leillige

13riçcr les ilêclte., tic la u.ot.
Leur faille tlauve et lit t'le
Sort à gransuj 11'îs dis iviubenu vidu
Qu'ils insulmaieut dan.s Illr fureur;
'Tant sp disp)ersent îuêle-tuèle,
lsne res--te poire sltit tl,

Pour seul garde que la- Terreur.

Ils s'écriaient pourtant, la veille:
«Le Christ est vaincu déerrmis"
Coeurs insersés que rien Pl-*veille
Et-dont l'oeil nie verra jamais,
lM croyaient, dans la l-1.aie osue
Sous une planche étroite et dure,
Le fixer à coups de mirteau,
Lui que le inonde entier respire,
LuidontIci astres tant l'cnspire,
Et dont les cieux sont le rmanteau!
Et voil!àc'ue malgré leur glaire
Tout hériscsé devant ce lieu,
Le cracifié se relève
Arte la najeeat d'on Dieu;
A tre> crs leur lauce couchéeot
A travers la pIe.rre- tomb,ées
Il s.- reibse éblouissants
En face dec I.i fou!e blême,
En fuce du Grîgotha mêîme.
Encore rouge du s'n san;!
Depuis 1heutre: o-à Aur la croix -ainte
Expira le res;use.;sé,
Des ténèbces plein.es de crainta

.'Psslect sur toute la cité.
Jérusalens était mutite
Je ne sais quelle voie secrète
Evc'dlait !es sépulcres: seuls;
Chaque habitant tremoblanut et sombre
Yâsoait se haadrdans J'onà* r *
Dc peur de liecuî:sr des linceu:g.
or, à la troiième journée,
Lu soleil repartit enfin;

isi sa fLe dzcouronnée
Eni1,ourjirmit t'honison loititein.
On vit à sa tnise. lumière
Des rochers tombés en poussières
Des cèdres coupés par l.tmbezu;
Fois :à léeort sur quelque route
Des spectres, cttar.lés sans doute,
Qui replon.-eaient clans leur tombeau.

Les voilà les pieuses fqmtmes,
Zes voilà qui viennent chiercher
Ceki qui seul remplit leurs iànes
Et qu'ont port& wSm le rother.

1!sdelcint msarelle à leur ftut;
Ue voix tendre les sriéte -

C's un ange deboeut nu seuil
Il jette un douxe reg-ard sur elles

alleliez, femmes fidellea,
Le Maître n quttét son cercueil,.
Gloire à lui, gloire aus Christ suipréme,
,Au Rédempteur îpuis3ant et pur
Il a délturné suthn
Qui pesait sur 1*itousme futur.
Gloire à lui qui sauve et ramène
Les débris de la race huma.ine
Aut seuil du sentier éternel I
Lâ-bas, sorlasang-lante cime,
Ses larmes omnt fermé Ilnbie.
Son soupir -r reuvcrt le ciel t
Il est ressuscite -que dit-je 1
ilomnàc3 4Vuu siècle où la, llo dort
Veus êtes ténioius du il-.olige;
Voyez ! il ressuscite ecaot
Voyez comame il perce la pou-Ire,
Ritez-vous de vous fasire absond-e;
Mais non, vos coeuri n'on' î1a teubl
Il Tous inonde de sa gloire,
Etasaus reni.-z 3a victoire,

-L'ail ébsloui mais aveuglé.

quand la temrpête populaire,
Illiue de tumulte et de cris,
Sur le vieil autel s5éculaire
P'ortait la hache ait le mépris
Quand la plèbe, ivre de d-Imence,
Frappait, tuait qu-iconquec Pense,
Qu*!conquc p arie un eourenir -
quand sa haine, pro mpte Ù renaître,
Cryait avec le sang dit prêtris
Féconder tout un aveniri
Vous aLubsi, debeut dlaus l'o:a;e,
Au milieu d'u pcuple en rumeur,
Vous aviez un rire sauvages,.
rt vous disiez:" I Le Christ semeurt!
il se meurt 1 ô foule insensée
Prête à ch:oir dans làa nui:: glkeée,
Arrê te et voiý, le Clsritt est là
Arrête un mi ment et fr.sorner,
Car son éternité rayonne
Sur ton sépulcrc ouvert déjà.
Re;-arî:z'le danîs sa puisiance,
Hlommes freéls qui le bravez:
Sertis cadavres qune su Irciece
N'ait pas encore relevés !
Avez-vous l'oreille si dure,
Que cette voix sublime et pur*
Y perde Seanceens vainqueurs?
il brisa son marbre suprême,
&é peut-il aujourd'hui de mème
Briser la pierre de vos coeursT
O Christ ! Dieu fort, Dieu solitaire,
Sauveur immense et glo:ieux,
O Christ ! pardocnnez à la terre
De méconnaître c:csi VOas eitunx
Laissez surrns jourst pleins de fitürres
Descendre un 3ouLle dc vo:- lèvre,
Ranimezles re-urs lan&uissons
Afin que l'autel les rassemble
Ft que usotti puissions tons ensemble
Eczrtr u tomnbeau dia ros surs !

----------
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COMMlERCE~ .DL AQ
Le bitt de ce romar U ~dc suppléer

àl'insuffisane de la us;i ixtl-
file, pour la circultjion et (lohn~ es
produits (le l'iiuàiis.tre humiainîe. fluns
les premiers û,L-s tI.î inusude, ûn éclinn-
ge-it inidirectceietiti prodc-t contre
uns wiitre sans ititeril;hace; i'. dans
la suite, qtuai.d la ciVibs.,t:ol se fut .*ri-
trodlite chez !es petiples, ji;ýrit!c là
Imrbares, il fallt a:îîon ce 1-ioctdô
trop restreint, et avoQir i ccoeurs à urac me-
suire commune de la Valeur clos v1bjofs
cluaugvts. Cette co.iimuirc a. u~ va-
rîu ce: les Llqrenites Ilatiois : 0.1 prit
d'labord, polir tierne le proltuf des objets
d'titi Usage jqiurlîa' .ï, et d'tm't valcur à
pceu près const'ante, coieu ?IMy, (les
breUs, &c ; ensuite on su~taà ces inar-
chiandises, d'i-.te détériorto;.: promplte et
facile, rem0wploi des mèa~jrêcieux
sous forme de UîOnna.Iii, Co pt.i Gtri
à dlonner à la circulation ur.e c.crtuine ra-
pidité. Néanmoins ce prceéèié Métait en-
corce trop imparfait polir s.isiîcà lin-
cessante activité de lcsurut 1-lmiînun: Un
antre mode plus completdwrto dc-
m'a~it urgcnit, et la 11ér:Cssilë ý,'cn fesait

senitir depuis plusieurs- siécEle,kicit'eî:fin
01> trouva ce liSsciiS dan J'aîio
l'aide dit crédit. Il Eucra ce iiciicaii
procédéeséwlîlit-il si k niteulent eque !Ion
cst incertain -siii la t're:nicra r!c et
cîul'il est loin d'a.voir ::-Ils LZ év3o-
pe'zflnts d'applsc.atio.a c.1 il cst sIsclp-
tiblo. Il

On place la ina.i*,snr.o cl i ~rdtà Péta-
blsssuntdes ltrade chnarge, dout

l'originle est 1tout-à Lt lrs Dit-
puis (le la. Serra, &7ns~ Ta'U dc l'art
dCS lttes de c?, Zwgc, on fiîc l'épo-
que ait baunisseincrt des Tli"s chi ro-
yaumie (<(le France,) sous Dag bcrt 1, cen
640; nmais on l'attribuec pluts générAle-
ment nux Florentins, ;î ,cl:ams dle leur
patrie par les Gibcl:nspýý retirèrent en
France où ils comînuacèrent le coi-anerce
de banique, polir t irer dc leuir poys Ic pria-
cipal on les rreenîîs (le Icurs bions.
* j'ai co:stuité, pour cette cn'.ce le Fc.,nyi.tqîclopc-
dia et t'Enzc,CIop.dZle du d.?»nuurie'7 -iZct-
J'ai anxlysé libremernt certains cnicru.tsp mn!ns ceci,-
pi à donner un article ce èementlde mou crù, qu'eus

*.blis 4ta la portée0 de wm ; cýear-



Une puissan&e raison qui fait pencher
pour cette dernière opinion, c'est quela
loi,qui ne vientjamais long-temps apîréS
le fait, commença alors à s'eu occuper. Le
premier acte légi lati f sur cette m atietest
une ordonnance de Louis XI, du mois de'
Mars 144'2. '-C'est donc à cette,époque que
Pon doit fixer authentiquement l'origine
du commerce, fondé sur le crédit, et son
installation officielle dans le monde coi-
mercial. "

Pour se faire une idée n.ette de la
manière dont le crédit., à l'Yide de la let-
tre de change, a facilité la circulation des
porduits de ville en ville, &. , servons-nous
t'uti exempîle . Supposons qu'un industri-
el de Paris vende de la houille à un con-
Inerçant de Boston, ct que celui-ci en é-
change offre du blé; si les deux négociaits'
se servaient exclusivement de la rmonna je

de circulation qu'àutant qu'elle aura de
fortes garanties de solvablité,,'Là en-
code, di un écriviir comgétent; se"fait
sentir l'utlité, des banquiers; car ces
négociants, qiui font journellement des
opérations ensemble, connaissent leur
solvabilité réciproque; ils sont, dans
chaque localité, en relations habitu1clcs
avec les négotiants des autres branches
du commerce, et connaissent la solvabi-
lité de ces négociants. Lors donc qu'un
banquier d'une ville voit sur une lettre
de change, créée par un négociant à lui1
inconnu d'un autre pays, la signature d'un
banquier qu'il connait, il accepte cette
garantie de la solidité de la lettre de chan-
ge ; il n'hésite pas à donner, par sa signa-
ture, la même garantie à un négociant de
sou propre pays, auquel il transmet la
mnie lettre de chaUge."

métallique, leur op(ratoserait chargée| Les banquiers en agissent de même par
des frais lit trminsport d(e ccinétaire d'u -anippurt aux billets à payer; ils donnent
ne ville à l'autre. et d'aiileurs ils ne pour- cours à ces billets en les endossant, ou
raient faire d'affaires qu'eu proportion de bien, ils les escoriptent, c'est-à-die, eni
Pargent aetuellement à leur disposition avancent directement le montant. Il n'est
c'est un désavantage, et c'est à cet incon- pas besoin de dire que, pour toutes ces di-
vénientopposéaudté veloppee11 du com- verses opérations, ils font payer leur uti-
merce, qu'obvie la lettre JI change. ile intervention, puisque c'est là ce qui
effet l'industriel de Paris, au lien d'argent, constitue un de leurs principaux bénéfi-
the de son acheteur une lettre de change : ces.
il remet cette lettre de change aux person-
ties qui ont acheté du blé dii commerçant ner une idée du commerce debanquedu
de Boston. Ceux-ci lui en paient le mon- rôle des banquiers, et de leur importan-
tant, et envoient la lettre. de change aù ce dans les relations industrielle8.An
oommerçant américain qui la met dans prochain numéro, je parlerai dès diffé.
son portefeuille ; et ainsi l'opération se rentes espèces de banques, et je donne-
trouve soldée, sans qu'il ait été nécessai- rai, le plus saccinctemeur possible, 'his-
re de transporter du numéraire d'une ville torique des principales d'entre elles.
à l'autre. Ensuite sije pnis me procurer les ren-

Maintenant, si l'on complique l'opérati- seignement-,nécessirejeonsacrerai
on, l'on comprendra le rôle des banquiers exclusivement un article pour les Ban-

et le commerce de banque. Un américain ques de Québec, dont le mode d'opratioiî
vend de la houille à un français ; il tireee
sur l'achteur one lettre de change, et
la remet a un banquier de Boston ou de
New-York. Un n iémociamt de BordeauxeD

a transporté dut vin auixÉtats-Unis et
tré des acheteers des lettres de changeb, L'A BE E L LE
puis recis ces lettses à rbanquireriut.

français. Les banquiers des deux pays
qui sont en correspondance) échangent QUBECe d. bAvril I .

entrereuxales lettres dont ilssontporteurs
et ces lettres sont respective nient payées A VENDRE,
à qui de droit, à <les ternes fixes, sans AU BUREAU DE L'ABEILLE,
déplacement de nueuéraire d'un pays à
l'au tre. LE MOIS DE MARIE,

Mais entre lqépoque de l'émission et Formant un volume de 56 pages.
du paiement de la lettre de change, des On trouve après chacune des méditati-
opéra tions seriiblables ont ncieil, et les ons une pratique et une orison jaculatoire.
banquiers, au lieu d'arget, ont offert la Les trente l une méditations sont suivies
lettre de change à dautres ei l'endossant d'une messe très convenable pour le mois
(c'est..â-dire en la sign-ant ). Cette let- consacré à la Ste. Vierge et, des Litanjies

transportangdu inauxen as-Uiset~, ~~v ~-1

tré des ch s e s e, -delaSte. Vierge; de la prière de St. Ber-
1er de ville en ville, &c. ; mais il faut!nard" Souvenez-oluà, 4.en ju
bien remarquer qu'elle n'aura dexdvaleur PRIX CINQ SOUS.

Le pont de glace, qui barrait le fleuve
intre le Cap-Rouge et la Chaudiére,est

parivendredi dernier.
LePremier bâtiment venant d'outre-mer

cette année, est arrivé àQuébcc, diman-
che de'rnier.

Le premiier bateau à vapeuti le Montréal
Jest arrivé cie Montréal dasle tort de Qué-
bec, mardi matin.

Il paraît qu'il n'y aura pas
moins- de huit bateaux àvapeurqui vo-
yageronti, cetété,entre Québec et Mont-
réal, en opposition les uns aux autres; ce
sontt: le John àM Iltu t le Québecapparte-
iianit àM. i\lîî; e ontréal, le Syden-
ham et la .enny Lind, appartenant à X1
M. Torrance et Molson; la Lady Elgin
et le Crescent, appartenant à M. M. Tate
et la Fashion, commandée par M. J. B.
Ryan.

A la séance ci conseil de ville de jeu-
di dernier, il a été adopté un nouveau ta-
rif pour les traversiers de la Pomnte-Lévi,
D'apiés ce tarif le prix du passage sur les
bateaux à vapeur est réduit à 4sous, et les
bateaux seront obligés dc traverser avec
régularité.

On lit dans l'European Times de Liver-
pool du 5:

"LE CHEMIN DE FER CAN ADIEN. Nous
avons toit lieu de croire que le gouverne-
ment de sa Majesté est enfin pleinement
déterminé à ouvrir la ligne de chemin de
fer entre Halifax et Québec. Il ne sera pas
fait d'avance d'argent immédiate, mais
l'intérêt sera garanti par le gouvernement
impérial. Le coût ne devrait pas excéder
£5, 000 par mille ."

M. William L. Mackenzie a été élu
représentant du comté de Haldimand.
A la clôture, M. Mackenzie avait 462
voix, M. Mackinnon, 399, M. Brown,
283 et M. Case, 113.

Le Rév P. Alex. Taché, de la congré-
gation des Oblats, et depuis plusieurs au-
nées missionnaire chez les tribus sauvages
du Nord-Ouest, vient d'être élevé à l'é-
piscopat. Il est élu évêque in partibus
sous Je titre de Episcopus Aratiensis, pour
être coadjuteur da Mgr. Provencher..

Décédé, samedi, à St.Thonas, à l'âge
de 68 ans, M.Louis Casault cultivateur.
Il était père de Monsieur le Directeur.

NOUVELLES ETRANGÈRES.
ANGLETERRE. Les bases d'une 'grande

ligue anti-papale ont été posées à Londres.
D'après l'Advertiser, la confédération sera
une des plus formidables dont il y ait d'ex-
e m ples dans les annales ecclésiastiques du
pays. La ligue sera inaugurée par un grand
rassemblement sur une des places les plus
spacieuses de Londres, et lorsque ses-plans
seront soumis au public, on verra qu'elle
est plus que défensive. Elle prendra l'of-
fensive et précisera les objetsd'une mani-
ère non équivoque.
• Lord Palmerston, qui se tenait éloigné
depuis longterfips de la tribune,a prononcé,
à la séance du 18, un long discours sur la
question religieuse. Le noble lord a styg-
matisé du nom de ridicule et d'impuissante
la solution qu'on a proposée et qui consis-
tait à envoyer une expédition à Civita-
Vecchia, comme si, a-t-il dit, on pouvait



répondre aux bulles du Pape par des bou-
lets de ceanon.

Le inistère Rtisseil' së* otdnt;mal-

gré les efforts de l'opposition qui veut
mettre L. Stanily à la tête d'un nouveau
mnist ère.

.Pour obéir à un ordre de la Reine, les
évêques, excepté ceuix de Bath, Exeter,
Oxford et MVanchester, ont donné des cir-
culaires pour Sup[primer partout l.s prati-
ques et les tendances roinles.

FRAkNcr. Le mýiniistre d- l' instruction
pubîlique et dlos cles dfatListribuer aux
membres deAsbie un rapport signé
par M. Ie Contencin, directeur de l'ad-
ininistratiohi des cultes. Ce rapport
tend à démontrer que la France1 doit
consacrer 80 millins à la éparationi
des cathédrales, à l'entretien et à la ré-
paration des évêchés, archevêchés et
grands séminaires. Sur cettoe somime,
45,400, 000 fr. seraieiit exclusivement
consacrés au rétablissenient comnplet des
cathédrales, en laissaliten dehors la re-
colistruct.on tota lecles trois ecathiédrlesd

Marseille, de Maoulins et d'Ajaccio.

On annonce ufl nouveau ministère.
auquel lets monarchistes von]ts'psr
On parle d'une réconciliation entre le Pré-
is*dent et Cagrir

Mger. Dnes évêque de Vancotuver,
était encore à Paris le 9 du mois dernier.
Par une lettre écrite ce jour là, S. G.,
exprimait l'espoir d'obtenir des pa-3sages
gratis pour ses prêtres au nombre de qua'-tre
sur les navires du gouvernement français
qui doivent transporter des éniirants à
,ýan-Francisco. Quant à Mgr. lui-nié-
nie il retournera par New-York.

suissE. Le canton de Genève a refusé
de renvoyer 17 rèftugiésg français'deman-
dlés par la France. On ignmore commient
Napoléon a reçu cette réponse.

EsPAGNE. Les Cofldès ont été dissous
le 7 avril.

CALIPOILlIE. Une lettre dauterfitoire de
l'orégon en date dut 16 cie Féviierunous ap-
prend qu'une mine d'or extraordinaire-
nient riche vient d'être découvcrte sur la
rivière Tlamath. Aut momejît ou l'auteur
de cet te lettre 4crivait, on sortait d'en
trouver un miorceau de la peanteur de 51
onces. Presqîue tous les cultivateurs- du ter-'
ritoire abandonnaient leurs terres et par-
taient armés de piocheset de pelles pou,,r
aller faire fortane.

LA PLATA. Des journaux rendent compte
d'une exécution sanglante qui a eu lieu à
Btienos-Ayres, à la porte même de la ré
sidence daîdictateur. Les uns portent à
vingt-cinq, et d'autres à luls dut double, le
nombre des victimes, qui ont sucea)mbé
sous. les yeux mêmes de Rosas, dans
la nuit dit 6 ait 7 janvier dernier.

H1AITI. On a découvert uni complot
ayant pour olýjet de renverser l'empire
haïtien- et.d'établir une -république à sa
place. Le grand juge "de l'empire a été
arrêté avec beaucoup d'autres.

-EXTRAIT D'UNE LETTRE DATÉE DE ROME

LE 10 MARS 1851.,
... La seaine dernière je suis

allé, avec Monseigneur, faire visite à 5

ou 6 Cardinaux. Les Cardinaux Mai, étrangers riches, lesjeunes gens s'liab'1.
Lambrusehini, Altieri, Fornari sont~ de lent d'une. manière lie, t U, c t.se Jann,

Meàààe-Ô a46nà visités. Touis sont tient au giand trot aut milieu dL Corso. , f-st
logés dansde magnifiques et somnptuteux une attaque conitiuelle des gens en v6itu-
palais, et. il - faut -traverser une longue re contre le8 piétons et surtout contre lem
suite de salons dorés pour parvenir j isqu'à pfrennsqui sont sur les 1èèn. es
leur cà'binet'd'étude. Cette magnificen- galurits et ceux qui veulent laire des griati-
ce pourrait faire croire que l'on va troit- cusclês laincejit des fleurs ct de vrai Fs d ria
vel des hommes fiers et orgueilleux ,mais gées. imais 'c le pis grand nombre s'aveVgle
on est agréablement surpris en les voyanrt. tivecedu ire.Iniiacine1Z trente el! qîîaranl-
ls sont habillés fort uniment ;leurs nia- te raîbýý erst (-; se poussant et se heur-
nijêres sont simples et la réception qu'ils tant dan-, cetto rLe loî:gne ýct êtroite, ,se
font est pleine de' cordialité. tiranit ave eC IiiQ d(J c sOu utI et

Voilà ce que j'ai remarqué chez tous ('LO~~ l i tc tet - idenudcit cons-
sans exception.. Quelques uins ont reçu 9! 1:i1-]tïsa lit de la f'.rinc on des
Monseigneur avec un plaisir qui paraissait dragée-s à qii nietix unciux, et vous cii-
bien sincère et le Cardinal prince Alti- rex ne idée de; ce yý!t'cst Le carniavatl ici.
eri surtout l'a traité avec la bonté et Il s'y piasse les farces les plus risibles;
l'affection d'un ami.' Nous en avo--g et,tciiit en phlisor1kant contre lu puérilité,
encore plusieurs à voir et je ferai ni, la niaise rie oduit r vloune ipet
possible pour que Monseiguèrn e1ulufi 'epce I ied k

oublie pas. 'Je ne suis pas évêque et les cQnor dt, la dé'convenuîe de certa1iDs b-aiix
faveurs ne sont pas pour moi, miais ces prin. et belles qlui s-ý-alaiiet ct ourialin après
ces de l'E1glise sont si p-.olis, siagréables S'être lancé des iloiirs, lrq'n pluie
clans leurs rapports, que 'je suis bien ide dïïcioes LnC a u a îoi
aise de les voir et dle les connaître. .! c reiK veiwiî. leur àFaper La 1Îgîire et
ne reviendrai pas à R.ome- tous b-s ati 1 lsÏ'ritd ierr ou de îipo(stèr

pendant que j'y suis, Jc veux Connaîtresaicle.lot eî%ae otn~
voir et entendre pour le reste cle na ia .X

T . usqjH a cimq lieurc tutdenin-e ; à ce mio-
Le carnaval est fini, Dieu merci, et -s nient. on lfâit retir-r !es votures et les

R.omains se sont un peu remis dans leur cusessn mnssrl ~ned
assiette. Ce n'étaitps chose facile, cro-u-le I. Il y. eý avaittlui,«'ours de dix
yez-le , car le Carnaval, leur fait tourner 1i <~ J'u renaii I 'ctaientde
tête au point. que 'c'est"à en désespéërer. uci ce\uaix. Avau;ý-t LiC lus iCI on
On n'imaginerait que difficilemient chez leur attache sur lc dtus trois vu ,quatre
nous une folie semblable, et surtoJut les fettiîles Lde tôles ou de fer blanc armées
préparatifs que l'on fait pour amener tout de pointes, on, ôte la bride, J'a brrière
cela. Ces saturnales durent onze jou rs et tomibe et ils s'elaaceîît avec la rapidité
longtemps d'avance on s'âperçoie de leur de l'éclair. Heureusement que la course
approche partles préparatifs e xtraordinai- "'est Pas longue, car les PaLuvres ani-
res que l'on fait dans les rues où elles doi- nmaux s'abattraient avant d'atteindre le
vent passer. C'est le. Corso qui est la scène tef me, eflrayés comme ils le soit *pàr
principale et son'nom lui vient des co urses lebruit du fer et des huées dont *ils

dchvuqusefnpedleone sont assaillis par des milliers de spectateurs
jours de carnaval . Ce Corso est la rue prinu- La oretér e checuggn
eipale de Rome, elle a bien un mille -de Lacore rah ehcummnrlen
long et se trouve bordée de- chaque côté ses foyers et se prépare àrcmecrl
de magnifi ques palais à cinq ou six étages lendemain et ainsi tous les jours du c'ar-
Les maisons si hautes font paraître bien é. naval jusqu'au rmardi gras. Ce jour-là,
traite cette rue qui n'est pas très-la-rears la course dcs chevaux, la farco re-
puisqû1elle a à peu près la largeur de la commence, ma-isý d'une autre manière.
rue St. Jean dans laville, et cependantec'est Les carrasses, los équipages se relan-
là que se passe tout ce-tapge. Çlhaque cenît dans le co -ls damies restent
fenêtre est ga rnie d'un balcon pour la cir- aux feanêties; cette Ibis, a(n lieu d(l fleurs
constance. Un immùense.amiphithéât-re est ett iCc i racél£(es *cleicun cest armé d'une
élevé sur la place du -Petiple, point de liOitigie qu'il tjcnt allumnée nu bout du
départ pour les courses. bias. Touit le du~ ~sse à éteindre

Chaque matin, de bonn" heure, pendant l nbui csnVjile esîe
ces jours de folie, chacun gagne la maison la z-tsiennie alme Çà parait fort simple,
a qui mieux mieux. Le-s balcons sont ten- ncelitdauts genalsi ],ontveilaIàsoilrar
duts en belles draperies rouges ou bleus, et crer t lainsila ue pré àsontir
de toutes les fenêtres pendent des Lra- cliettecnt er. l 'splctiqe présentait

paxet des tentutres de mille couleuirs. ctcsnL u liîiieprtn e
Pendant la matinée, on voit affluer (des.hutn ntu eséatvamn
toute part des paysans chargés de fleuLirs lzirat.
et de bouquets, et des vendeurs de dragéecCeux qui Ont pris le moins dte part à
qui m'établissent à chaqu on de nie. ficnestpscrtneetls
Ces dragées ne sont point de sucre, niaisanliquavceIamransotasé
tout simplement des petites mottes de ter- agasqiae e mrcisotlis
re roulées dans du plâtre ou de la fari ne LIde côté leur fir-ie pour devenir cii quel.
elles se vendent deux sols la livre. Rien bue sorte plus foiis <iti les Roma-,ins. Ils
d'extraordinaire n'a lieu avant que le si-- lançaient des bouiquets à pleines mains,
gnal soit donné. Vers deux heures, la etls rg 1spa oisau.1tmlhu
grosse cloche du Capitole sonne nnlestu- aux pauvres piétons(]ipas îitsouisle
casernent, le canon tire et aussit0à les balcon des lliilords ct l'Tadies leuirs
fenêtres se garnissent.de filles ou de fem- jaaepuactàpInle él-àa
mes munies de provisi on de fleurs et de greic qui tombait sur eux. bt . aux nuageq
dragées. Ceux qui ont des voitures, les dle farine dont ils étaient enveloppés. ., -

Des 0,000 soldats qui composent la



garnisôn française de Rome, il n'en man-
quait pas un au plaisir du carnaval. Tous
étaient fous de joie et lançaient des dra-1
gées comnc ds folcenés; comme ils ont
les bras robustes. il en résultait qu'une poi-
gnée de dLragées laucéepar eux était ca-
pable d'éborgner un houmne, et plainte
en fut portée an général français. Là des-
sus, défense aux soldats de tirer des dra-
gées; ils durent se contenter des fleurs, à
leur grand chagrin, car rien rie les amu-
sait comme de blanchir un homme de
pied en cap.

Le mercredi des cendres, tout est ren-
tré dans le calme, et les gens ont com-
mencé à fréquenter les églises; on fait
des prédications quotidiennes dans un
grand nombre et Mr. l'abbé Ratisbonne
prêche trois fois par semaine à Saint Louis
(église des français). Je ne l'ai pas
encore entendu, mais je me propose d'y
aller meicredi.

On nous a permis de publier l'extrait
suivant d'une lettre de M. O. Crémazie,
Marchand de cette ville:

Paris 3 Avril 1851.
J'ai quitté Marseilles le 15 de mars

à 4 heures, P. M. sur le vapeur Sarde,
IlLombardo. Le temps était beau. En
sortant du port nous aperçumes bientôt
le chateau d'If où furent enfermés le
pauvre Edmond Dantès et l'abbé Fahia.
Il est étonnant comme le commun des
mortels se fait tromper à propos de Mon-
te-Christo. Chaque jour, les bons bour-
geois qui ont lu le roman d'Alexandre
Dumas, se font transporter au chateau
d'Ifdont le géolier, moyennant un franc,
leur montre la cellule occupée par Ed-
mond Dantês. Franchement, il ne fau-
drait pas avoir un franc dans sa poche
pour manquer une aussi belle occasion
de se faire jobarder.

Les côtes (le la Provence sont trés-ari-
des; elles ressemblent beaucoup aux Caps,
depais S. Joachim à la Baie S. Paul. Seu-
lement on rencontre de temps en temps
quelques champs d'oliviers.
De Nice à Gênes,l'aspect littoral est ma-

gnifique. Sur le penchant deS montagnes
vous apercevez de petites villes qui
sont d'une propreté et d'une blancheur ra-
vissantes .Mais ce qui fait suitout ressor-
tir la beauté du paysage, ce sont les Alpes
qui apparaissant au loin avec leurs cimes
couvertes de neiges forment le fond de ce
magnifique tableau.

Après avoir passé Monaco, de célèbre
renommée, Vintimille avec son rmagnifi-
que Châtau Moyen-àgo, Oneglia, patrie
d'André Doria, Savonne, où Pie VII fut
retenu prisonnier, nous arrivâmes dans
le porttde Gênes,le 16 mars, à 10 heures
du matin. Gênes tu.port magnifiqiie

qui renfermeedes vaisseaux de toutes les
parties du monde. Nous eûmes tout le
temps de l'admirer, car il nous fut imros-
sible de mettre un pied à terre avant
midi. Il faut d'abord que le capitaine
aille remettrelles passe-ports à la police.
Ensuite, vient un grand jocrisse qui comp-
te les passagers pour voir si leur nombre
correspond à celui des passe-ports: puis
enfin, vient l'officier de santé qui vous
regarde entre les deux yeux afin de con-
naître si vous n'apportez pas la peste
avec vous. Enfin nous débarquâmes pour
loger à l'hôtel .....

En embarquant à Marseilles, je m'é-
tais lié avec M. le comte de la Roche-
foucauld. J'ai fait le voyage avec lui
jusqu'à Civitta-Vecchia.

Gênes est la ville des palais. Il faut
absolument venir en Italie pour avoir une
idée de la somptuosité d'un palais. J'ai
vu Versailles, Fontainebleau, enfin tout
ce qu'il y a de plus beau en France. Un
seul palais de Gênes contient plus de ri-
chesses en marbre, en porphyre, en ma-
lafuite, en albâtre que tous les palais de
France. Tout l'extérieur en est en mar-
bre blanc; les escaliers dans lesquels
on peut monter en carosse sont en marbre
noir ou rouge antique, les plafondsjsont
peints à fresque. Il me serait impossible
de vous donner une idée des palais qui
bordent la rue nuovissima. J'ni visité les,
palais Durazzo, Doria, Serra, Pallavicini,
Spinola, Balbi et Brignolles. Dans le der-
nier palais il y a un salon qui a couté 2
millions de francs.

Si les palais sont d'une richesse incom-
parable, les églises ne leur en cèdent en
rien; 'Annonciata, St. Cyr Carignan et
St. Laurent sont les plus belles et dépas.
sent tout ce que l'on peut concevoir en
fait de richesses.

Nous laissâmes Gènes le lendemain, 17,
à 6 heures du soir. Je vis pour la premi-
ère fois le phénomène de la phosphores-
cence des eaux -de la Méditérannée. Le
lendemain au matin, nous étions,à Livour-
ne dont le port comme celui de Genes est
protégé par deux môles qui s'avancent
dans la mer. Avant de pouvoir descendre
à terre, il nous fallut passer par les mêmes
formalités qu'à Gênes. Nous prîmes im-
médiatement le chemin de fer pour Pise
où nous avions à admirer le pont de marbre
jeté sur l'Arno dont le murmure n'est pas
aussi mélodieux que les poëtes veule it
bien lj dire. J'ai monté sur le sommet de
la Tour Penchée ; j'ai visité la belle cathé-
drale et le baptistère, et j'ai fait le tour du
fameux Campo-Sant6.
Le mêmejour nous étions de retour à Li-

vourne et à 4 heures de l'après midi, nous
étions de nouveau à bord du vapeur et en
route pour Civita-Vecchia.

Le 19, nous étions dans cette derniè-
re ville. J'ai en bien de la peine avec les
imbéciles douaniers. J'avais acheté en
quittant Paris un ouvrage contre le socia-
lisn.e et le Communisme par le rédaceur
de la Gazette de France. Ct t ouvrageje
l'avais mis dans mon sac poui le lire du-
rant le voyage. Ces butors là se sont i-
maginés que c'était un ouvrage en faveur
du Socialisme et en voyant ec mot, celui
qui examinait ma malle, Fest écrié: Si.
gnore, Communissimo! Je me suis en vain
efforcé de leur faire comprendre la nature
de cet ouvrage. Inutile ; un m'a répondu
que l'ouvrage devait être examiné par la
censure et que dans quinze jours on me le
remettrait si ce n'était pas un mauvais livre.
Il n'y a pas de pays au monde où l'on vous
roule si effrontément que dans les états
Romains, où les employés publics sont
aussi vils.

J'avais laissé M. De la Rochefoucauld
qui s'en allait à Naples. En compagnie
avec Mr. Réon, procureur de la républi-
que à New-York, je pris un vitturino qui
nous conduisit i Rome moyennant 7 frs.
et le soir à dix heures, nous étions à l'Hotel
de la Minerve. Le lendemain, je trouvai
Mgr.Baillargeon et Mr. l'abbé P. Sax. Je
ne sais qui de nous était le plus content,
eux en me voyant, moi en retrouvant
pour la première fois des compatriotes de-
puis trois mois. Mr. Sax m'a tont fait
voir dans Rome. Je ne vous ferai pas
de description de la ville éternelle. En
France et en Angleterre, j'ai été dé-
sappointé ; en Italie la réalité a dépas-
sé mes espérances. Voir l'Italie était
le plus beau de mes rêves. Maintenant
qu'il m'a été donné d'en apercevoir un
instant les ineffables beautés, ce sera
pour moi, le plus beau, le plus aimé, le
plus profond de mes souvenirs. Après
avoir demeuré huit 'jours à Rome, je
me suis embarqué le 26 mars pour re-
tourner en France. Je n'ai pas été à
Naples pour ne pas manquer le steamer
du 12 avril. J'ai vu Rome et Pie LX .

je me contente de cela. Maintenant,je
dis avec Siméon, nunc dimittis sevum
tuum Domine-qu'il me rende bientôt
à ma patrie qui est le ciel de la terre.
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